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Oh I père Noël, mettez nn double attelage 
et venez vo.r vous même au

Une étagere.
Un porte gaz 
Une cornichi 
Une jaidinière. 
Un banc à pian 
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canadienne, s’il doit y en avoir 
une, soit sous, le contrôle du gou
vernement fédéral.

UNE PÉTITION

Le parlement sera saisi prochaine 
ment d'une pétition présentée par 
un ancien journaliste, M. Hubertus, 
autrefois attaché au Globe et main*
tenant employé du gouvernement 
fédéral. M. Hubertus demandera 
au parlement d'insérer ans le con
trat de vente fait par la compagnie 
du chemin de fer Ontario et Que 
bec au chemin du Pacifique, une 
clause légalisant la convention 
qu’il avait avec la compagnie du 
chemin de fer Ontario et Québec.

C’est M. Hubertus qui le premier 
a eu l’idée de cette ligne, qui en a 
obtenu la charte et fait faire l’ex
ploration. Pour cela il a été re
connu que M. Hubertus avait droit 
à 83,000 de compensation dont il a 
touché un tiers. Reste la balance 

M. Hubertus entend se faireque
payer par la compagnie qui achète 
ra le chemin, c’est-à-dire la compa
gnie du Pacifique.

Cette demande de notre ancien
conlrère, nous parait pleine de bon 
sens et de justice. Si notre voix 
pouvait être de ouelque utilité a 
un anci.n journaliste, qui non-. a 
combattu il est vrai, nous voulons 
bien l’élever en sa faveur, et for 
merle souhait que le parlement 
fasse droit à sa requête.

LA SÉANCE D’HIER

A l'ouverture de la séance, M. 
Casgrain propose que la chambre 
se forme en comité général, lundi 
prochain, pour prendre de nouveau 
en considéiation le bill à l'effet 
d’amender l’acte intitulé : “ Acte 
pour mieux prévenir la fraude à 
l'égard des contrats entraînant la 
dépense des deniers public .”

La motion de M. Casgrain est 
rejetée par 33 voix de majorité.

Sir John A. Macdonald propose 
ensuite que la motion de M Houde,

Que cette chambre est d’avis que 
1 l’acte concernant la vente des 
liqueurs enivrantes et la délivrance 
des licences à cette fin, 1883,’ de 
vrait être abrogé,” soit le premier 
ordre du jour pour lundi prochain, 
et qu’elle ait la priorité immédiate 
ment après les affaires de routine.

M. Blak" propose, comme amen
dement, de retrancher tous les 
mots après “ que ” et Its remplacer 
par les suivants : “ il a été convenu 
dans cette chambre que la motion 
de M. Houde sur l’acte des licences, 
serait appelée aujourd’hui comme 
premier item des ordres du jour, 
avant les mesures du gouverne
ment.

Que cette arrangement devrait 
être observé.

Que fixer la dite motion pour 
lundi, unip che la prise en cnnsidé 
ration il mesuies importantes pré 
tentées par des roembr.rs privé»

Que les avis et les ordres du |onr 
soient ajournés, et que la motion 
de M Houde soit appelée.”—Rejeté, 
par 3"2 voix de majorité.

La chambre s’est formée ensuite 
en comité des subsides, a adopté un 
certain nombre d'articles et s’est 
ajournée à 11 heures et vingt mi
nutes du soir.

La session de la législature pro
vinciale touche à sa fin. R y a 
deux séances par jour et la cham- 
Biège le samedi.
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“RELIGION ET PATRIE"LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire F. MOFFET, Secrétaire (le la réduction et administrateur>n jaune

y a vingt uns, en tolérant les com
plots de M. Rossa. La raison est 
puérile au suprême degré, et il 
faut espérer que le cabinet de 
Washington en a d’autres que celle- 
là à exposer au gouvernement an
glais en explication des derniers 
événements.

Le Herald va jusqu’à accuser les 
Canadiens d’avoir commis toutes 
sortes de méfaits et de trahisons
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POLITIQUE D’EXPÉDIENTS

La Chambre de Toronto tient 
trois séances par jour depuis le 
commencement de cette semaine. 
M. Mowat a trouvé ce moyen d’em 
pêcher le comité des comptes pu 
blics de siéger, après avoir fait 
retarder jusqu’à cette date, par 
d'autres moyens, la production des 
états demandés. L’œuvre que de
vait accomplir le comité se trouve 
ainsi paralysée. C’est l’indice cer. 
tain que le gouvernement a quel
que chose à cacher et quM a voulu 
tout simplement jouer la Chambre, 
c’est-à-dire l’opposition, puisque la 
majorité ministérielle est assez 
d’avis qu’il vaut mieux laisser 
caché ce qui est caché, fùt ce au 
détriment du public.

Nous conseillons aux bons libé
raux qui accusent sir John Macdo 
nald de recourir à des moyens dila 
toi res dans quelques circonstances, 
d’observer le jeu de M. Mowat. Us 
y trouveront le sujet d’une étud< 
intéressante en matière de roueries 
parlementaires.

Quoi qu’il en soit, le gouverne
ment a atteint son but, et la session 
va finir sans qu’on ait pu réussir à

faire sortir le chat du sac,** sut 
vaut l’expression populaire.

C’est en vain que M. Meredith a 
demandé, puisqu’on voulait que la 
Chambre commençât à siéger à 
onze heures du matin, qu’il fût 
permis au comité de se réunir à 
neuf heures. Cela a été refusé. On 
s’était arrangé pour que le comité 
cessât complètement de siéger, et 
on n’a pas voulu de l’arrangement 
proposé par le chef de l’opposition.

que lesplus terribles les unes 
autres durant la guerre de 1861-64. 
Il prétend que nous organisions 
alors des expéditions armées pour
envahir les villes américaines et
les piller, que nous nous sommes 
conduits enfin comme un peuple 
de brigands. Il finit par conseiller 
à l’Angleterre de mieux inspecter 
les navires venant d’Amérique et 
par dire que ce conseil est le seul 
secours que la République puisse 
apporter dans les circonstances à 
notre métropole.

Tout cela est du dernier gracieux. 
Il n’est pas besoin de dire que les 
accusations surannées que porte le 
Herald contre les Canadn ns sont 
fausses. C’est de l'imagination 
pure et simple. Ce qui ne Vêtait 
pas, par exemple, c’est le mouve 
ment fénien d’il y a quelques an
nées contre le Canada, mouve
ment organisé en plein jour aux 
Etats-Unis.

Le Herald est tout bonnement 
odieux d’essayer ddkUuatifier la 
conduite actuelle des autorités 
américaines par de semblables 
calomnies. 11 devrait au moins se 
rappeler les nombreux volontaires 
canadiens qui ont versé leur sang 
—assez niaisem- nt il faut le dire— 
pour la cause du Nord lors de la 
fameuss guerre.

L’INDUSTRIE FORESTIÈRE

Nous avons parlé, hier, de la 
question soulevée dans la chambre 
des commune, au sujet de l'impar 
tance qu’il y a de faire représenter 
le Canada à la prochaine exposition 
forestière à Edimbourg.

Les chiffres suivants font voir 
l’importance de l’industrie fores- 
tière du Canada. Depuis 16 ans, 
l’exportation de nos produits mi
niers s'est élevée à $51,716,647 ; 
celle des pioduits de nos pêcheries 
à 89,160,487 ; celle de nos produits 
forestiers à 835 .’,353,118; celle de 
nos produits agricoles et du bétail 
canadien à $514,977,615. L’expor
tation de nos produits foresuers 
depuis 16 ans a représenté en moy 
enne 36 p. c. de l’exportation totale 
des produits naturels du pays.

Ces chiffres ne comprennent pas 
le bois manufacture ni le bois em 
ployé dans la construction des na 
vires. Le commerce des produits 
forestiers est suffisant pour donner 
à cette industrie dans le vieux 
monde l’importance qu’elle mérite. 
L’exportation de bois le sciage, 
l’année dernière, s’est élevée à $25, 
317,726, contre 822,022,069 pour 
chacune des six annéesantéi i lires.

Si dans ces circonstances, cette 
industrie décline, ce doit être à

DROIT INTERNATIONAL

Le Herald de New York prend 
sous sa haute protection les dyna- 
miteux irlandais dont O’Donovan 
Rossa est le chef honoré et 
dont l’association a pour but 
avoue, en ce moment, de faire 
sauter la ville de Londres et 
canal de Suez. L’organe de M.
Gordon Bennett se moque agréa
blement des reproches que font les 
Anglais aux Américain; à propos 
des récentes menaces du sieur 
Rossa.

Ceci peut paraître charmant, sans 
doute, dans les colonnes d’un jour 
nal fantaisiste comme le Herald.
Mais il y a toujouis un côté séiieux 
aux plaisanteries de ce genre, et 
nous trouvons que le grand journal 
américain abuse un peu trop de la 
permission lorsqu’il essaie d’assi 
miler la conduite des dynamiteux 
actuels, conspirant contre l’Angle 
terre aux Etats-Unis, à celle de 
prétendus ennemis de la glorieuse 
République qui seraient venus 
fabriquer en Canada, durant la 
guerre civils, des matières explosi 
ves destinées à détruire les é 'iflecs 
et les villes du pays voïsin. Voilà 
une réminiscence un peu vieillie ei 
hors d’œuvre.

Le Herald devrait au moius pré
ciser en portant des accusations de 
ce genre. Autrement, tous les 
gens séri ux douteront de ses asser
tions tardives et trouveront la 
riposte ridicule.

Ainsi, les Etats-Unis, d'après le 
dire de leur principal journal, ne 
feraient actuellement qu'user de désirable que le gouvernement s’oc- 
rêprésailles avec l’Angleterre pour cupe de rechercher s’il n’est pas 
pe pui tes.rai! passé au Canada il de l’intérêt du pays que l’exposition

raison de l’extravagance avec la 
quelle on détruit nos forêts. Le 
gouvernement devrait rechercher, 
autant que possible, les moyen* 
employés en Suède, en Norvège et 
ailleurs pour la conservation et le 
reboisement des forêts. Il n’y a 
pas de meilleur moyen d’obtenir ces 
renseignements que celui qu’offre 
l’exposition d’Edimbourg et il est

s
1,

***■:

\

Ottawa et Mull, Vendredi, 14 Mars 1864| 6e année So. 63i

im
rj

tr
a

§•
 g

4

■

m
*

V
*

il

H • 
•

,i

A
 SO

 C
ents

 D
I II Piastre

A
TTEN

TIO
N

, A
TTEN

TIO
N

, 
LU

N
D

I, le 17 C
ourant,

N
ous com

m
encerons la vente d

’un im
m

ense Stock de Banqueroute que nous venons d’acheter a M
ontreal a 50c. dans la piastre. 

BA
R

G
A

IN
S EX

TR
A

O
R

D
IN

A
IR

ES dans toutes les lignes, spécialem
ent dans les TW

 EED
S. C

H
E 

i 1SES, C
O

U
PS, 

C
A

LEÇ
O

N
S, etc. 

N
e m

anquez pas cette occasion car nous osons dire que c
’est la plus gi ande et la m

eilleure de» 
ventes a bon m

arché qui aura lieu durant la saison. 
U

n tailleur de prem
iere classe coupera les

Tw
eeds G

ratis. 
Q

U
’O

N SE LE D
ISE.

A LA BO
U
LE PIRE

61, R
ue R

ID
EA

U



Assortiment Complet

ÜACHIlTüS A CvUDRJS

L<- plus grand assortimnul de Machines 
à Coudre des

Mi:iIiLL(!lU;!S fi*'A ;r HKiFES
et aux conditions les j ius la 'les, comprt -
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Itoyal, UilNou, Stewrt* «. n>nl, Wan- 

*er, New Slew.té f, ...lie, 
Wheeler ei •».
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Machines de Pearson pour coudre 
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chu lissai ex.

R. W. MARTIN
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E. S. LABRE.
No. Hue i IDEAV. «I*30 mars 1883

1Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie,,
Solliciteurs de Brevets <TInvente s 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bais 

Agences et Correspondants sus lit, t> - 
Unis, en Angleterre et en t'ruix e. .

4-J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oht.

B. P.—Boite 68. 
24 Fév 1883

.wDECOUVERTE IMPORTANTE

wpiniEitm
INT-BIPUT tmiltlt

Spécifique contre la Diphtheric et 
1res maux de gage, guérissant 

Conso ni psion. Bronchites et 
Rhumes.

au

LA DiPIJTlIERIE VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie 

réputée iucurable, ou a trouvé un 
qui n a jamais failli. L'expérience 
te dix années de succès constants, et 
centaines de certificats adressés à l'inven- tek 
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité v. aiment éton- 1 
nante de ce remède.

Inventé e

terrible et ^

de

et préparé par le 
Docteur N.N. LACERTE.

Lévis, P Q

amers canadiens

TRESOR DES DYPEl’TIQOES
préparés aussi par le même, en 
les pharmaciens et eu dépôt chez

KEZEAIt 4LAKIË,
71 Rue Bolton, Ottawa.

vente che

4 janvier 1884.

GRAND
îagasiu de Utilities

L. GlikTTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

DE

N *. 530, l ue St SS X, Otkwa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

-onstruc iof et réparation de Maisons jy,
Meubles de toutes sortes pour, Cham- *** 

bre à coucher, Salon et Salle à
manger. 

Le tout exécuté avec soin, 
compétents, e

des ouvrier»S*
DES PRIX 1RES muDCRES.
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ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES 11

SÈrm TtCKSBERRV, 29 RUE SP»RKS,TS* ,
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupcervier, d'ours du nord et japonnais.
Sur 33 peaux d’ours il m'en reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent . ^
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au 
buffles. Je 
autre mar 
sont au plus bas.

grand dépôt de robes de 
puis vendre moins cher qu’aucun 

chand peut acheter et mes pri

J. B. TACnBERRY,
Encanteur. < )
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BIBLIOGRAPHIE TEMOIGNAGE CONVAINCANTECOLES SÉPARÉES Mi a 11 ilsJe me suis démis l’épauie à la suit 
d’une chute, le 5 octobie 1881. Les do- • 
leurs furent appelés mais ne purent rt • 
mettre mon bras à son état naturel. A| rh 
121 jo trs de souflra ices atroces, j’all.n à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, ,r 
médecin réussit à me remettre le bra- ei 
position, mais les nerfs étaient tellenwi • 
contractés

Les histoires extraordinaires de 
Jules Verne ont eu grand succès, 
C’est très bien, mais il y a mieux à 
faire. Puisque la curiosité du pu
blic se porte vers le merveilleux, 
pourquoi ne pas lui offrir, en re
gard des merveilles de la science, 
les merveilles plus extraordinaires 
de la charité ? Si féconde que 
puisse être l’imaginajion la plus 
riche mettant en œuvre les décou-

Le bureau des écoles séparées 
s’est réuni, hier soir, à l’hôtel de- 
ville, sons la présidence de 1.1 J os.
R. Esmonde. Les commis-aires 
présures étaient MM. F R E Gain 
peau, J D Gareau, L David, S Dra- 

- Quinn, L A Marsan, P 
_ nny, le secrétaire trésorier Fin
lay et l’inspecteur L Tassé.

Les minutes de la dernière as
semblé.) sont lues et adoptées. , , , . ...

Le président donne lecture d'une vert s les plus récentes, la enante 
lotir- reçue du uiuistre de l’éduca- de l'apôtre s’exerce dans un champ 
tion de la province d'Ontario en plus vaste encore. Partout le mis- 
rénon-e à dei renseignements de- sionnaire catholique a devancé la 
mandés par le bureau des écoles mission politique et scientifique, 
séparer» Cette lettre est discutée et, sous tous les deux, le preuve! 
lon<ru»mpnt établissement européen a été non

Plusieurs rapports sont présentés,, p is un comptoir, mais un autel.
lu- et renvoyés à leurs comités res Que de livres curieux et empoi- 
nectifs guants on pourrait tirer des rela-
V M" L Tassé, surveillant du b.i- lions écrites par les premiers Apô- 

des écoles séparées fait son très de l’Asie et de l'Afrique,
Ces réflexions nous sont venues 

en parcourant la magnifique édi
tion du Saint François Xavier de 
Bonhours, mise en vente par la 
Société Saint-Augustin, Bruges 
(Belgique), qui, nous dit on, va 
bientôt publir les Voyages du Père 
de Rhodes au Tonkin.

Pour ne pas parier aujourd’hui 
de celte Vie de Saint François Xavier, 
u’est elle pas un voyage extraordi
naire, plus extraordinaire cent fois 
que les promenades de M. Verne au 
fond des mers, au centre de la terre, 
à travers les airs et jusque dans la 
lune ? Les aventures n’v manquent 
pas les coups de théâtre les plus 
imprévus y rétablissent les situa
tions les plus désespérées. Xavier 
domine la nature et commande aux 
éléments. Tout cela est raconté 
dans la noble langue du XVIIème 
siècle par un écrivain que la Bruy
ère—qui s’y connaissait bien—met 
au rang des meilleurs.

Si le héros de cette odyssée splen
dide à travers les îles de la Chine 
et du Japon est un saint canonisé, 
en est-ii moins intéressant ? Mérite- 
i-il moins l’admiration ? Aussi ap
plaudissons nous à la tentative des 
éditeurs qui viennent d’inscrire la 
Vie de Saint François Xavier dans 
leur remarquable Bibliothèque des 
Familles.

INSTITUT CANADIEN

LE RÊN0EZ-V0USJ)ES FAMILLES
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme toutes les 

semaines.

N02'
L’antiquité de» Chapeaux
Quelques chroniqueurs prétendent que 

les chapeaux sont d’origine très ancienne.
Ils disent que la foudre ceignait le front 

de Jupiter,
Or Jupiter n’était que le dieu d'un coin 

reculé de la Grèce, et ne suivait pas néces
sairement les dernières modes.

Dans tous les cas, le fait de se couvrir 
d’électricité prouve, s'il prouve quelque 
chose, que 1er chapeaux n'étaient pas com

Parceque personne n’aurait été assez 
Insensé de se couvrir la tête avec la foudre 
s’il avait pu avoir autre chose.

M y a donc ici preuve très forte contre 
l'antiquité dos chapeaux.

(m n’a découvert aucune trace de l’ex
istence dans les couches antédiluviennes, 
pas une parcelle parmi ies crapauds pétri
fiés les Mégalos—Megalosan—-Megalithsau

J’ai dit que l’on u’avait pas trouvé de 
chapeaux pétrifiés.

Et il n’y en a pas.
On en voit bien de temps en temps sur 

la tête de quelques habitantsjd’un township 
éloigné, mais quelques spécimens seule
ment se montrent tous les printemps, mais 
les chapeaux fosiiles sont une espèce qui 
n’existe pas.

Je pourrais peut-être faire une except! n 
en faveur des vitrines de quelques uns de 
m- s concurrents en chapellerie—mais non ; 
laissons la terre tourner.

au. M que je ne p uvais plus que pftt? 
mon bras à ange droit. Les nerfs |c 
raissaient être en li! d’acier ; l’appliqua 
tous les remèdes ordinaires, ùe l’alcool 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai ne, 
mais sans aucun effet

E
marque. \t 

avions une petite quantité de votre a>. 
et liniment d huile. C'est le remède q . . 
donné les moi leurs résuh-ts. Je n 
trouvé que dans une phav-.n cie et en iiei >• 
quantité, et ayant tlema- aux pho an
ciens pourquoi ils ne garnit .eut p«.s ro tt 
mède; “ Eh bien, me répond reut-iis, uou* 
ne savions pas que ce remède avail ut 
tant de valeur. ” l;g ont été telleme:-' s-i 
tisfaits le mon témoignage que depu isiL 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
t-lés. Mais comme je ne pouvais atte «di> 
vu que l’on pariait déjà -le me mettre sou 
l’influence de l’Elher pour opéré r sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai piélf-i 
vous écrire immédiatement pour vout >« 
mander de menvovev six bouteilles, 
avant que la seconde fpt épuisée, les <*i f« 
étaient détendus et je pouvais 
de mon bras avéc facilité ei sans dot:-eu:

Permettez moi de vous dire que ..o 
nous servons habituellement de vol. ar 
nica et Uniment d’huile comme reme" 
pour les brûlures, écorchures, enb.rst- 
maux du reins et en général pour i mi» ■ 
les maladies externes et cela a vu. 
meilleures résultats qu'aucun 
peut donner. Mon médecin do me son e 
tiere approbation u ce remède.

Voire tout dévoué,

REPRESENTATION :
I>a»s PApi et-midi a 2.KO lirw,

EXCEPTÉ LES LUNDIS
1-e soir a 8 heures.

Admission, 10 C nts. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

NOUVELLE MANUFACTURE

JIJOÜTEHIECreau
rapport pour le mois de février 
dernier comme suit : Bloc de C Hotel Russell, nie Sparks, 

Ottawa.
Elèves

Ecole des Frères, Notre-Dame.......... 3_t
*76 M. C. H. DOUCET a transporté 

lier d’orfôverie du magasin de bijow,, 
M. Laporte au bloc Russell, rue Spark 
il exécutera sous le plus court délai t 
co mande telle que bagues, Boucles 
reilles, Anneaux, Epingles, C haines, < 
eu or et en argent. Tourt ouvrages ga 
et à très bas prix. Une visite est. sol lie

do Sainte-Anne
Ecole modèle des Sœurs...........
Ecole des Sœurs Notre-Dame., 

rue Murray..
Sie-Vnne.....

Ecole des Sœurs Saint Joseph 
Eco e. d^s Sœurs Saint-Patrice 
Eci'le des Sœurs Sl-Jean-Baptiste.... 113
Ecole de Mlle Danis.........
Eco1? de M. Foley..........
Ecole de Mlle Hewlett....
KcoL de Mlle Caseau.....
Mlle Mdvtin ......................
Ecole de M. MuCtn.........
Ecole de Mlle Cahil ........
Ecoie de Mlle Ballantine.
Ecole de Mlle Gareau......
Ecole de M. Charbonneau

de
120
211.le
118do
68
89

G. H. DU w CET
43 Proprié ta /eR. J. DEVLIlV.63 2fttr. 81
44 Rkvd. D. Goohue,

Pembroke, N. Il F ÜHl i d Z 
LES CIG slRES

4s
35
41
46 Ayant souffert du Rhumatisme pendaf: 

longtemps, on m’a conseillé de faite J'e 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna n i st; 
lag-^ment immedia , et maintenant je si.: 
capabla d’agir ù mes affaires, grâce à vol- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal;
En vente chez (.. • ). Gacieh, rue Susse» 

Ottawa.

70
43

LS AUTRE TEMOIGNAGE CABLE1,847

Le montant perçu eu contribu 
lions des enfants pendant le mois 
de février est de $227.80

Le bureau se forme alors en 
comité général, et les commissaires 
gui on visité les écoles des diffe
rents quartiers font leurs rapports, 
qui sont adoptés.

Le bureau décide faire corn aîtr-- 
par lettre a j conseil de ville que la 
somme de $17,925 se-arequise poul
ie fonctionnement des éc.des. Il y 
aura a déduire de celle somme i’oc 
troi du gouvernement environ 
•2,000, les contributions scolaires 
$300, et loyer de propriétés 8J 75, 
laissant une balance de 812.750 à 
payer par la ville.

Après quelques remarques "aites 
dans i’intèiêt des écoles serrées, 
l'assembl e alors s’ajourne.

Total

Montréal. 29 janvier 1884.
Monsieur G. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal. 
Monsieur, ET

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'eiais aussi chauve qu'on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

S r votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la premièr boite a arrête com
plètement la chute de mes cheveux , à la 
seconde ils ont c mmencé à repousser, et 
après en avoir usé trois roltes de Valeria 
j avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donn"r celte faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur d- perdre leurs 
cheveux de se servir de Lx Valeria.

1 «iJ. li. Ali 1 AIL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER

LU
MANUFACTURÉS PAR

N/W -W/WW/WN/V/W
Marchand de

PEINTURE y AM FILS
m.

PETITE GAZETTE

ET DE VITRES
526 RUE SUSSEX

O T T A W A

Baltic Creek, Mich, 31 jail. 1878.
Messieurs—Ayant souffert pen

dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité géné 
raie ; suivant l’avis de mon 
médecin je me suis servi d’Amers 
de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement près 
qu’immédi it. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
leur faveur

HUBERT LA ROSE,
No. 624, rue Notie-Dame ouest, 

Monliéal.
M. Arial se charge de tout* 

commande dans sa ligne d’aï 
laires ; il surveille lui-mêmt 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

MC2UR-0 AMÉRICAINE- 3 déc.
AVIS1 par le pré-eut donné qu’une assem- 

u bureau -tes commisaair s de licences 
aura lieu, le lundi, 31 de mars à onze heures 
du matin, à la chambre du Maire, hôtel-de- 
ville, dans le but de décider sur les deman
des de certificats de licences accordées par 
l’acte de 1883.

HECTOR McRAE,
Inspecteur en chef.

Ottawa, 25 février, I8d4

ESTOn pei.t juger des mœurs de nos 
amis tes .méneains par le fait sui
vant:
fi,,“ A uno bataille de chiens q1 i 
eu !i>-u à Newtown, près do Long 
Island City, ces jours derniers, as 
sisteien’ 300 spectateurs qui ont 
pay.; chacun $10 pour avoir accès 
au apeciaclc. Les journaux avaient 
annoncé la rencontre ne deux 
chiens fameux dont la renommée 
aux cent voix, avait fait connai re 
la valeur.

L'un “ Belrher”est de New-York 
et l’autre 11 Ranger ” de Boston.

La bataille a i.uré uno heure et 
demie.

Nos trois trois cents spectateurs 
étaient là haletants, et presqu aussi 
excités que les deux bêtes.

11 y a e u des par,s pour jusqu'au 
monfint de $ 10,000.

"Danger” est sorti vainqueur le 
la lutte aux grands applaudisse
ments dé la foule.

Pauvres chiens, pauvre peuple.

blée d
Bureau des Commissaires de Licences 

pour l'arrondissement de licences 
de la cité de Huit.Tnos G. Knox,

Bon Saumon salé de la Colombie 
Britannique, 10c la livre, chez 

N. A. Savaro.

Les propriétaires trr nveroni 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

Avis est par I présent donné qu’une 
assemblée du bureau des Commissaires de 
liceno s pour l’arrondissement de licences 
de la cité de Hull aura heu mercredi, le 
vingt-sixivme jour du mois do mars cou- 
■aiit, à dix hemes de l’avant-midi, au 
bureau du secretdire-tresorier municipa , 
à l'hôtel de ville, afin d’entendre et }>ro- 

toutes r* quêtes, et aussi s r 
toutes objections qui pourront être faites 
aux dites requêtes, d’aprè- telle preuve 
qui pourra paraître au dit bureau suffi
sante. suivai t les dispositions de 1’ “ Acte 
concernant la vent-: des liqueurs enivran
tes, etc.,” i883.

Par ordre,

ta
La Sprueine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autr î espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de coin 
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N Lacerte sont inapprécia
bles pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronchites et des pou
mons.

DCRION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
juin

Élit H
ÜISP

noncer sur

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
#8.00.

Photographias de toutes grandeurs, sptta 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140,
569 rue Sussex, coin de la rue 

18 Oct 1883.

J. O. LAFERR1ÈRK,
Ir specteur en chef.mm ,

83»»©»

Hu'l, 3 mars 1884.

mm «’Mm
D’AUTOMNE ET D'HIVER

rue Sparks et 
Rideau. E. VIOZINA CHAPEAUX et CASQUES,Livres de comptes—Ayant reçu 

dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de lés vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la iibrai- j 82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83 
ne Canadienne-française.

P. G. Guillaume,
No. 455, rue Su

la.
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536. Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'A*

UAssortimr nt complet de Bagues,
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

'ge fait à ordre sous le plus cour, 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl i.

E. TTEBXITA,
Porte voisine du VARIETY JIA1 !..

est des p .u considérables et comprend 
toutes les nouveautés.CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Notre ast oi ument est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VFJDiiVT A Bd MARCHE.Anm auxMESSIEURS
gj’ai l’honneur de vous informer 
que mon assortiment de marchan
dises pour le printemps est mainte
nant des plus complets, et je serais 
très hemenx que vous vinssiez 
visiter mon établissement. Je puis 
vous offiiv ce qu’il y a de plus nou
veau en Tweeds français, anglais 
et écossais pour habillements. J’ai 
aussi les plus belles étoffes que l’on 
puisse désirer voir pour pardessus 
de printemps. Mon assortiment de 
Tweeds pour pantalons est ce qu’il 
y a de pi us beau à Ottawa 

M. F. X Malo, célèbre tailleur, 
de Montréal, est maintenant alla 
ché à mon établissement.

Je demeure, Messieurs,
Votre serviteur,

P. C. Auclair. 
Etablissement de Tailleur Broadway, 

133 rue Sparks, Ottawa.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :

Chez M. Laurent Duhamel vous i Départ de la Pointe Lévis.... 
trouverez un assortiment de vian- Ar™veé à la Rivière du Loup

Trois Pfsloles....
Rimoustli............
Campbellton»....
Dalhousie.
Bathurst.
Newcastle 
Moncton..
Saint Jean—*”
Halifax............

T.o train s*» race rd • h “ la Courbe 
Je* Chaudière ” a.eo ie tram du Graud* 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m. 
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant ii 
a courbe des Chaudières avec ie Grant 
[Yotc à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montrés.i 
les lundi, mercredi et vendredi se rein 
directement à Halifax, et celui qui cart b 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser i 

R. G. W. MacCUAIG
Agent.

ssex. NOTRE ASSORTIMENT DE
. 8.10 a. m. 
..12 55 p. m, 
.. 2 05 p. m. 
.. 3.49 p. m.

8 35 p. m. 
.. 9 p. m. 

...... ...11.17 p. m.
.12.52 p. m. 
.. 4.00 a. m. 
.. 7.30 a. m. 
-12.45 a. m.

CHEMISESdudes fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a acco dé jusqu’à ce jour. 
Une visite est lesp^ctueusement 
sollicitée.

do le toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
i do

do
dopratiques et le public 

de l’encou rarement do i ai VARIETE PRESQU’INFINIE DEdo
COLS,do F08 KKI Kli.Sdo CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,Pas de humbug—Encore un nou 

veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valêria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. 11 est absolu 
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excè. 
est nuisible.

Le public d’Ottawa 
invité à venir examii 
contenant ce qu’il v a de p 
de plus élégant en fait de

et de ses environs es 
ner notre assorlimen 

lus nouveau e
BAS,

CHAUSSE! TES,
LiNGE DE CORPS, ktc.

MANTEAUX ET DOLMANS, 277, lillE WKLLIMiï„il,

G. Gagné et Cieen SeaisKin et doublés en fourrures, pou 
dames.

Une spécialité de garnitures de fourr rcs, 
Manchons, Gants, Ci.apeaux, Casques et 
mitâmes.

Le plus bel assortiment qui
a, dans leuuel on n’a que Vemb 

toujours les

5 mars. 1883 la

l’embarras A. PHILIPPE E. PAtlET, L. 1$.Otta ŵa, dans lequ 
hoix. Les pripnx sont 1 

bas, chez Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
BÜRIAU:H. L. COTE Coin lis Rues mil ET Sim,

D. POTTING ER,
Surintendant 

Ottawa. 19 Réc t

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883.
128, Rue Rideau.
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CeASMJASDINS DUCOUXHUILE DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ferrte an Qninqnina U an Écorces d’Orangea Alim

i;
No. 7 RUE ELGIN

OTTAWA

Ce précieux médicament. Bruit dos longs travaux et des persé- 
vér.vitoN éludes du Docteur orcoux, réunit sous une seule 
forme l’Huile de Foie de Morne, lo Fer, le Quinquina et le 
Sirop d’Bcorcee d'Oraofet .amères.

Les éléments qui entrent dans la composition do ce produit 
expliquent suffisamment son Immense succès et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu'il 
est pourvu du toutes les qualités necessaires pour guérir V i */• 
mte, la Chlorose, les Maladies de J'ourtne, les Bronchites, Rhumes 
catarrhes, ta Phthisie et toutes les Affections scrofuleuses 

Lee Médecin» tes plus éminents recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
sans mauvais çoât et do it l’usage est facile,économique.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le F E U,

KÜÜE
et roir.u.J *Ku. r(Vn*V»r '.' vl

I ,, op|.r-f)l<t\ ,
Cité et District d’Ottawa.

COMPAGNIES RSPRÉaiMTÉES : f w_DrnV(KTd(

te Xi-'ii
f A' P.

La Citizen», DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000 -m

do
do

Dépôt general â Paris ; Dr DUCOUX, 209, m St-Denis
A Vue bee t D* fCrf. Ml Oit IX éb C*% 

Pharmaoiflns-ChiminteB. 314. rue St-J"eaux.

.------
MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CHANTEAUD

Granules pirpurts arec les Alcaloïdes ei les Produits chimiques les plus purs, tels que : 
Aconitine, Strychnine, Hyoïmmlno. Digitaline, Morphine, Qnasslne, Sulfure do Calcina, etc.

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER. SEDLITZ-CHANTEAUDACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-orporées, 

gent et sur marge. Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le SEDFjITZ- CH A XTKA VD est Incontestablement le produit le p! 

et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d'un 
tres-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipai leu et entre
tenir la fraîcheur du sang.-Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sunrni», portée, aux ? 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hcaior- j 
rhoïdee, Embarras gastriques, etc.

jsat, CH. OHANTEAUO, Pharmacien, Commandeur d'Isabelle #-i Catholique, j
est le seul Préparateur des Véritable» Médicaments doslmkt iqr es. )

lue beau 
e saveurrticulieEMPRUNTS négociée pour na 

Corporations Municipales et Scolaires, 
briq es 11 Eglises a des condition- très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

Fa-

ARGENT placé aur garantie! i’e première 
° LES

tage à corresp .ndre av.ic
capitalistes trouveront leur [avan-

Se méfier des Contrefaçon».
Dépôt Général : 54, rne des Francs-Bourgeois, F A F 5

üèpdtaire, à Québec: H- Bd. Mount a c“, rhirmaclia-Chleiite, SH. r, ' it-Jn».M. Chas Desiardins,
Block de l’Iiôtel Bussell, rue 

Sparks. Ottawa.

de Commerce et Droite d’Auteur Sir p des Enfants iiu iif Wtrre
" Ce sirop est prépa

yé rue avw ’anprona-
_ IÇX tion de-s iiroiesseur»

de l’K le de Méde 
ciuo ' de Chirila* 

; giv de Montreal,
# V F ulté de Mêdeci.

do l’Universit# 
ft fjRïjf rt,11 Collège Yictus

ke sirop di s en. 
<1^ /7/yJJJjflw! ^anla e9t superieui 
XkN. à toutes le a prépa

rations calmante» 
offertes aux môret 

la santé de leur* 
avec la plut 
dans les cat 

ssenteriu,

Marques t 
enregistrés. 

1er déc.
Le FER

BR A VAIS SS
eiemiis.

McVEITY &, DESROSIERS
AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa

'«fiLe FER SttedJtŒ”:
BRAVAIS''^h°'‘uico‘'’“-

. t-rrs n’a aucune saveur, ni 
/ P h b H odeur cl n’en communi- 

mai. ira que aucune au vin, a iv.mRR A VAIS •»> a lout autre liquideun ft w ft s sj dans lequel il peut dire
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de famille pour conserver la 
enfants ; il peut être donné 
grande confiance aux enfants 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvs 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop nu Dr Godes»» et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

pasiSÉl,

par Jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagna 
chaque flacon.

Dépit dan toutes les bornes Pharmacies.
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 nie Sussex.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

BR A VAIS Unis
PRIX, «5 CU. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGalE, Chimiste.

MontréeL’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

1883.

Pl uies de Noix Longues Composée;
l>e Mc«ALi

Recouvertes « '

Pour la guéri 
son certaine d- 
toutes les auc
tions bilieuse- 
torpeur du toi 
maux de fél
in di ges tion.- 
étourdissemeiu 
pt dn toutes >i 

le mauvais fonction!.-

w\rrangement-N d’iiiver, corn- 
uienfiftiii Lundi, 34 Dec. 1883»

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa

si s_- At MiCAlS*'U 11 UTABL1ÀÜ DIS HRB. H °RS MW malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommande, 
comme étant un des plus sûrs et des p.u 

remèdes contre les maladies p.' 
ntionnées. Elles ne contiennen 

pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgati:. 
pouvant être administré dans n imporh 
quel cas, elles ne contiennent aucune d« 
ces substances délétères qui pourraient u 
rendre préjudiciables à la santé des enfau..• 
ou des personnes âgées. Les Pilules t» 
Noix Lo guks Composées, de MoGalb, soi 
préparées avec soin, avec un extrait co; 
centré, tiré de la noix longue et combin- 
avec d'autres principes végétaux, de mi
nière à les placer au premier rang par - 
toutes les pilules stomachiques jusqu à pu 
sent offertes au public.

B. E McGALE, Cbimistc- 
Montréa

6 358* 15 30Laisse Ottawa....

,r- caces 
haut me12 45 00Arr. à Montréal...

7 00 45Laisse Montreal..
P-

11 30 16Arrive à Ottawa.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINEEf CAVILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attiches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

LA S,.RTE_Ü1T DEVOIR
LA IHtLAIMK UN CiUllÜ !

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-J eau. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

i..1883

iM HIKE UIlN tAXTE
Le* trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l'ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brock ville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-Yoi k, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U A B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les poiuls du 
haut ( ntawu, se reliant à North 

le train mixte de

-DU------Je, eouslgné, déclare avoir perdu complè
tement la t hevelure il y » deux ans. Pen
dant ces dt ux ans, j’ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’annouce de la “Valeria” dans la “Miner
ve,” i eus a curiosité de m’en servir 

J'or* acb.-.tai ,ine boite chez MM. Lavio- 
lette it Nîlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolette lui môme qui 
me 1 a vou lue, et il pourra attester que j é- 
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d'une seule 
boite et el‘e a suffi à me rendre ma cheve
lure d au lie foi s, un peu plus claire cepen 
cant. I s cheveux étaient plus tins. Tous 
ceux qui n<e connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je puis gardien de la barrière de la Cote 
Saint Ant->ine. et je serai heureux de don 
ner la preuve ne tous les faits que je viens 
d’atteatei X tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat 
propie mouvement, eu j asti 
naissance oour Vau 
leusv dét

PIERRE DAME.
Montréal. 23 Juillet 1886.

Dr. BAXTER.
Le SELL iiMEYEG ÏAL

CONTRE LA
DyspevNh*, Perle d’Appefil, 

li:«ltU«‘Hiion, (lonstip lion 
llabàliielle, Mal de Teie 

etc., etc., etc.

PRIX. 25 cts. la BOUTEILLE. 

Vendu partout, el par C. 0. DAUIER, 
Ottawa.

Bay av.c 
Sudbury et de toutes les sta
tic t s intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’a prés-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke *-t tout * les stations in- 
lerni'*:|i. if ’-. Idionl connection 

, .h- G -rl^ton avec

15 mal 1HR3

NOUVEAU MAGASINde mon 
ce el en recon

teur de cette merveil- PEINTURE, TAPISSERIE, VIT :ES
ET DE DECORA il >N 

No. 208, Rue !iAI,IIOC< J, Ottawa

II» c I
. uverte.ie .ru.ua mixte jw~i' i>. uvkvil.».

et les stations intermédiaires. 
10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 

les jours, y compris le dimanche, 
• avec char dortoir, peur Perth, 

B rock ville, Turonto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l'ouest viâ G. T. H.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres information» concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

A WHOLESOME CURftTIVE. TENU PAR
needed in GEO. PHIL BERTEvery Family.

AN ELEGANT AND RE 
• FRESHING fruit loz 

w*. ENGE for Constipât!oi 
Biliousness, Headachr 

f y fp/t X Indisposition, <6c.
/f VV<S/yS c ^SUPERIOR TO PILL

.N*yand all other system 
5/regulating medicines 

I ÊW* TUB DOPE 18 SMALL
1 A Br4ETK\lTUB ACTION PROMIT 

TAjEAJ. MW mm THBTA8TE DELICIOUS
Xrk/r indies
\hp like It

price. S6 cente. Large boxes, 60 
SOLD BY ALL DRUOeiSTS,

SPropriét. dro
M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 

commun te que l’on vouara Lien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne ront unes d'aller lui rendre une 
visite avant a'acheter aibeurs.

GEU. PfllLBHiET,
208, RUE DALROÜ&IE,

Il flr 1884.

mr 36 RUE ELGIM.
GEO. W. H IBB ARH, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
archer baker,

bunnieudant-généra 1. and childret
W.C-TAJiHOBUB,

A4mintslrst«ir-f*»êra). 6».
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!ES DE BUFFLES 11
DEPOT DE ROBES DE 
ns les salles d’encan de

RRY, 29 RUE SPIRKS,"®* v
le l’hôtel Russell.

de buffles do $6 à $20, de < 
ours du nord et japonnais.
>urs il m’en reste quatre 
vendu 150 peaux de loup- 
ts en pelleterie se vendent , ^
tent, car les prix sont très

?rand dépôt de robes de 
ndre moins cher qu’aucun 
>eut acheter et mes prix

J. B. TACoBERRY,
Encanteur.
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■wFE IMPORTANTE

raiütivE
HT IE:ilTllillï
e la Diphlhérie et au 

"■ 9t rgei guérissant 
on. Bronchites et 
f humes.
ERIE VAINCUE 1
cette maladie terrible et 

on a trouvé un remède 
lli. L'expérience de plus 
succès constants, et des 

beats adressés à l’inven
due» notables et dignes 
’efficacité aiment éton- T'rè

r le
N. LACERTE.

Lévis, P Q
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3 DYPEl’TieUES
le même, en 
eu dépôt chez
:AK 4LAUIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
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Meublier, Menuisier,

Si SS X, Otiii wa.
:st toujours heureux d’en- 
travail que ce soit,

'éiaration de «laisons
s sortes pour, Uiam- r‘
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ic soin, par 
étents, et à

H£S müOEFES.
des ouvriers
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A Cv.UDRi£
ssortioiiNH de Machines

J os. SENEGAL,
intrepreneur de Pompes Funèbres

mr26H et 26l~G* 
RUE 1> A LHOU8IE, 

OTTAWA,
A Vétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
da .s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com- 
ndes au moins DEUX HEURES 

avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l'usage des demandes.

for Un peut a adn sser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

Bonnes nouvelles pour Hnll

Je vendrai mes huitres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 3.5 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

Figure de cire, reprit-il racon
te nous une des histoires que tu 
sais, la plus jolie !

Une histoire, Figure de cire, 
une histoire ! crièrent cent voix 
enfantines.

A ce moment, un petit garçon 
richement vêtu, tenant par la 
main une petite fille moins âgée 
que lui d’environ deux ans, s’ap
procha du cercle formé autour 
de Grabrielle. De plus grands 
que lui l'empêchaient de voir la 
femme assise sur le banc et qu'il 
entendait appeler la Figure de 
cire.

FEtTXXaXdSTOXT

FAUTE ET CB1MB
PAS UE HUMBUH !

TltOISIKME PARTIE
La Valeria continue d'opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

l e dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vieut 
d’êire exjédié à MM. ( aviolettp et Nelso \ 
pha-maciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouatd, 
••x-député de Kent, Nouveau.Brunswiuk. 
Le voici.

(Suite)

Décidément, elle ne se sou
vient de rien, se dit Morlot qui 
l’examinait attentivement.

Bah ! un lit de plus à faire le 
matin et un morceau de viande 
un peu plus gros à faire cuire, 
voilà tout II ne faut pas que 
la présence de notre cousin vous 
empêche de venir ce soir. Et 
même, si vous voulez nous faire 
un grand plaisi-, vous accepte
rez l’invitation que je vous fais, 
de dîner avec nous.

—Oh ! je craindrais de vous 
déranger.

—Vous nous déranger jamais!
C’i st entendu, vous dînerez 

avec nous ce soir.
—Alors, il faut quo j’accep

te ?
—Certainement.
—Eh bien, mon ami, je serai 

des vîtres ce soir.
—A la bonne heure, Mélanie 

sera bien contente. A ce soir 
donc, mademoiselle Grabrielle, 
dit Morlot

Et il se retira délivré de son 
inquiétude

Qu. 1 brave homme, se dit Gta- 
brielle. Ah ! c’est la providence 
qui l’a mis sur mon chemin cou
vert de ronces et d’épines, pour 
m’aider à marcher. El sa femme 
n’est pas moins bonne que lui ! 
Ames loyales, grande cœurs !

Ce jour-là, le temps était su
perbe. Le soleil brillait de tout 
son éclat dans un ciel sans nua
ge.

Après avoir déjeuné, Q-abriel- 
le s'habilla pour ortir.

Quand elle lut dans la rue :
—Qu’ai-je donc aujourd’hui ? 

se demande-t-elle. Je respire 
mieux, et, comme si on venait 
de me débarrasser d’un lourd 
fardeau. Je suis aussi moint- tris
te, comme si mon cœur sentait 
moins sa peine.

Hélas ! reprit-elle en secouant 
la tête, rien n’est changé pour 
moi, mon malheur est le même.

Et avec un pâle sourire, elle 
ajouta :

Ce que j’éprouve est l’effet du 
printemps ; c’est la satisfaction 
de voir les premières feuilles 
vertes au bout des branches 
C’est aussi cette pensee que, tout 
à l’heure, au jardin des Tuileries, 
les enfants eue j’aime tant se
ront encore plus nombreux.

A deux heures, lorsque Gla- 
brielle paru’ axx maronniera, el
le fut accueillie comme d’habi
tude par des cris jeyeux.

Elle ne s’était pas trompée ; 
il y avait beaucoup d’enfants 
dans le jardin.

De tous les côtés, les petits 
garçons et les petites filles 
criaient :

—Voilà la Figure de cire.
Elle fut bientôt entourée. En 

distribuant les bonbons, les gâ
teaux, dont son petit panier était 
rempli, et en mettant de temps 
à autre un baiser t ur un front 
qui s’offrait à ses lèvres, elle 
parvint assez difficilement à se 
frayer un passage jusqu’à un 
banc de bois sur lequel elle s’as-

Curienx comme tous les en
fants, il voulut voir. Il perça 
le cercle et parut tout à coup de
vant G-abrielle, tenant toujours 
la petite fille par la main.

A la vue de ces deux enfants 
qu’elle ne connaissait pas, qu’el
le voyait pour la première fois, 
!a jeune femme éprouva 
sissement extraordinaire. La res
piration lui manqua et son cœur 

remit à batire très fort, com
me s’il allait se briser dans sa

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmaciens,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’enr 
12 boites de la Valeria. J’en ai 
d’une boite et le résultat a été

Phi-

°(liX
tel que

repoussés très épais, 
t été témoins que cette pom- 
né une nouvelle chevelure 

désirent en faire l’expérience. Je vous 
dountrai volontiers un certificat en faveur 

la Valeria.

cheveu 
sieur.» ici ayant 
made m’a don

un SHl-
de

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüard,

Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im
meme. Les commandes arrivent vie tou
tes les parties du Canada et les Etats-1 ms. 
Il n’y a pins lieu de rester chauve avec 
une jiateilie découverte.

A vendre chez tous le - pharmaciens.

se

poitrine.
Ses yeux, pleins de lueurs 

étincelantes, et qui semblaient 
s’être agrandis, s’étaient fixés 
sur le visage du petit garçon 
A ce moment, pour elle, il n’y 
avait plus que cet enfant. Elle 
ne voyait pas la petite fille qu’il 
tenait par la main ; elle ne vou
lait voir que, et, dans son exta
se, elle oubliait tous ’es autres. 
Elle rassassiait sa vue, en T» n- 
veloppaut de son regard de feu. 
Mais comme ce regard éclatant 
était doux et caressant ! C’est 

tendresse infinie, c’est de

vente chee C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que

VASES,
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.

Calice» < t Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE mPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

une
l’ivresse qu’il conteur;it.

Le petit garçon, lui aussi, la 
regardait fixement, ému, étonné, 
mais sans crainte ; ton charmant 
visage attristé exprimait 
pitié profonde.

— L’ado:able enfant ! murmu
ra Glabrielle. Ah ! c’est étrange 
ce que j’éprouve 
regard pénétrer en moi, et il me 
semble qu’il verse dans mon 

ne chose de délicieux 
aume divin.

une

Je sens son

qnelqi 
e un Vi

cœur 
comme

Son émotion augmenta enco
re. Ses yeux se mouillèrent, et 
c’est à travers ses larmes, que, 
maintenant, elle voyait l’enfant. 
Mais so- regard était toujours 
aussi expressif ; il parlait. Il di
sait au petit garçon :

—Viens, viens à moi, je vou
drais te serrer sur mon cœur.

Et l’enfant atténuait cette 
prière muette. Et comme s’il 
eut subi l’effet d’une fascination 

qu’il eut été : ttiré par une 
attraction mystérieuse, lente
ment, il s’avançait vers elle.

Soudain, Grabrielle ouvrit ses 
bras et prononça tout haut :

—Viens, viens !
D’un bond, l’enfant allait se 

jeter dans ses bras, lorsqu’une 
main la saisit et le retira biu»- 
quement en arrière.

Glabrielle éprouva une sensa
tion douloureuse comme si une 
poin e acérée eût traversé son 
cœur.

Elle se redressa > ur ses jambes 
frémissante, et un éclair qui s’é
teignit aussitôt passa dans son 
regad.

—Vous êtes la bonne de ces 
deux enfants ? dit-elle à la fem
me qui venait de prendre le bras 
du petit garçon et se disposait à 
l’entraîner hors du cercle.

—Je suis leur gouvernai te, 
répondit la femme d’un ton 
sec.

la.

CHEMIN DE FER

“CANADA A^Wir
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

ou

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Hes Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement^à la gare Bonaventure, de Mmit-
mon'taCentral, vt les trams du chemin de Ur 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr winces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

1883. les trains oir-

Arr. ft Montréal. 
11.35 a.m.

A partir du lundi 19, Nov. 
euleront comme suit • •
Portant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.50 p.m.

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent 
te ment à .Montréal, s ms changement de 
ni ae locomotive et indépend mment do 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le* 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 

—C’est bien, je comprends, dit à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tristement Gabrielle; vous obé,s- VjU,
sez aux ordres qu’on VOUS a don- nuit par le Vermont Central arrivant ù 
nés. Il vous est d fendu de MoetpelÜ.4? Ri™
laisser ces enfants S approcher Junction 2.65 a.m., Concord 6.35 a.m.
rips £frfln<rpr3 He <r,mK ni’* ls ne Manchester 6.11 a.m., rtashua 6.55 a.m. des etrangers, ae gtns qi .is ne Lowell 7 33 a.m-i et Boston 8.30 a.m.
connaissent pas. Je n ai rien a Ce train se raccorde à Nashua avec le* 
dire à cela. Oui, je désirais le, Wù,r,ur;eN‘?r’4PN.0EidÂn^r 
embraS8er. .Pourquoi eux plu- Le train partant de Montréal à 8.< 
tôt que d’autres? Je n’en sais £££
Tien. bnnll, VOUS ne 1 avez pas field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
permis ; c’est une joie qui m’est
refusée............Allez, ce n est p"s mati£. .’
la seule. Il y a longtemps que 
je ne compte pa« avec mes dou
leurs et mes déceptions.

—Elle poussa un long sou-

Montréal.de
8.4

Pr’t
liîv

sit.

Sa distribution de friandises 
était faite ; mais les enfants res
taient autour d’elle.

Un petit garçon de huit à 
neuf ans, au regard hardi, à la 
bouche mutine et rieuse ; s’ap
procha, lui prit la main et lui 
dit :

8tel 'dï

Figure de cire, c’est la pre
mière fois depuis l’année der
nière que maman m’amène ici 
pour me promener ; je suis bien 
aise de te revoir. Je n’ai pas 
oublié que tu nous racontais 
toujours de belles histoires, est- 
ce que tu on sais toujours des 
histoires ?

Oui, mon petit ami, répondit 
Gabriel le

Les mêmes ?
Oui, et aussi quelques antres 

que j’ai apprises pendant lês 
jours d'hiver pour vous faire 
plaisir à tous.

Le petit garçon frappa joyeu
sement des mains. Les antres 
enfants l’imitèrent.

du

CHtHIIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag n pour le Sud et l’est changent di 
à la gare Bonaventure * Montréal où leui 

bagage est transféré sans frais extra et sans qui 
le passag r ait à o 'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel eu 
droit

es billets et tout autre renseignement per 
vent ét e obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue ti parks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains som 
réglée dfaprès l’heure du 75ème méridiet 
laquelle est en avance de trois minutes ave» 
l’heure d’Ottawa.

D. 0. LIN8LEY,

pir.
(A suivra.)

A. 2. Talbot,
JL roc AT.

Suit les cours dn district d’Ottawa.
ux : Ottawa, 115 rue Nicholas j
rue Albert.Hulï'S E. 0. WINNIE,

Agent gén. dMriwpw. 
Ottawa, 19 Ner. INI.$lt Mars

LE CANADA, 14 Mars 1884
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LA VERITE EST ENFIN RECONNUE ! f
abonne;

Payable d'avance, pa

tidt. Hebdomanaire,

plus populaire que jamais; les recentes réductions dans tous les departements et les NOUVËLliES ^ 
MARCH 1N1I1S ES remues et vendues a des PRIX IMPOSSIBLES ont fait sensation.

Ne manquez pas de visiter ce Grand Magasin ou il y a plus de 
mmin l^es mieux assortis, et a la portée de toutes les bourses. Le coton jaune 

1 1 se vend au prix des manufactures, depuis 4 cls en montant.
Un bon coton .blanc pour H cents la verge. J jh?,T(^TT A

Est

LA S0CIÉ1

1 LE Chf
la compagnie duSERVICE TELEGRAPHIQUE CUEILLETTES DU REPORTER COUR OE POLICECOURRIER

Ottawa et llu

Ii 1 lPPlusieurs immigrants sont arri
vés à Ottawa, hier soir.

CANADA

Québec, 13—Le conseil du comté 
de Gaspè a adopté des résolutions, 
hier, félicitant l’honorable M. Flynn 
de sa nomination comme ministre, 
t protestant contre l’opposition 

que l’on fait à son élection.
EUROPE

Paris, 13—La police surveille les 
mouvements du propriétaire d’un 
estaminet, près de Bordeaux. Un 
prétend que c’est un fénien et qu’il 
reçoit des fonds pour la cause 
irlandaise.

1 Présidence du juge O’Gara |
Ottawa, 14 mars 18f4.

John Gilley, accusé de désordre su- la 
rue Y rk, à 11 heures du soir, est condam
né à trois semaines de prison.

M. Imn/, même offense ; esl renvoyé en 
prison pour huit jours en attendant son 
procès.

D. Smith, pour infraction aux lois muui- 
cipries est condamné à trois semaines île 
prfson.

Chas Sinclair et Michel McLellan, accu
sé.- de vol, sont renvoyés en prison jus
qu’à lundi en attendant leur procès.

Sir John A. Macdonald a de nou
veau exprimé l’espoir, hier, de 
voir la session se terminer vers 
Pâques.

On dit que le gouvernement pré
sentera au commencement de la 
semaine prochaine un bill à l’effet 
d’amender l’acte des licences.

fl COU
Sotnern, le célèbre comédien, 

jouera à l’Opéra, lundi prochain.
S.r Charles T 

hier, l’achat pai 
fédéral du cher 
sion de l’est 
Ecosse

REGLEMENT DES TERRESLe comité des travaux de la cor
poration s’est réuni, hier soir, à 
l’hôtel de ville.

Lundi, jour de la Saint-Patrice, 
il y aura des courses au trot sur 
l’hippodrome Lansdowne.

Conférence donnée par M. A. 
Lusignan à l’Institut canadien, > i- 
manchs prochain.

Le pain se vend aujourd’hui 
$1.60 la douzaine, c’est à dire dix 
cents de plus qu’à pareille date l’an 
passé.

Son Honneur le maire C. T. Bate 
a convoqué une assemblée publique 
des Irlandais, ce soir, à l’hôtel de 
ville.

Le comité de l’aqued'C s’esl 
réuni, hier soir, et a ordonné l’un 
pression du rapport du comité de 
l’aqueduc en français.

L.a cou pognie oilr. Jes terres .!ans la limite d’un mille (RailwayJBelt) de chaque 
côté du chemin de 1er, le long de la ligue principale, dans le ; ud hdu M nitoba, à

$2.50 PA F? ACHE
et pliif, avec les conditions qui demon l »nt la culture de ces terres.

Vue .iimnulion de $1.25 H $;5.50 par acre se a faite aux acheté .rs qui 
voudront cultiver: selon le prix t ayé ; our les tern-s, elle sua accordée à de certaines 
coT dilions. La Compagnie olfre ans i des t rres sans conditions d’établissement ou 
de culture.

to '■* Nous apprem 
M. Labrosse, t 
qui était grave 
quelques jours, 
que, est anjourc

Le comité des bills privés a 
adopté, hier, le bill présenté par 
M. Tassé, à l’effet de constituer en 
corporation civile l’évêché d’Ot
tawa.

Les dépêches disent que le dé
légué apostolique, Monseigneur 
Smeulders, a terminé son enquête 
au sujet des difficultés Laval et 
Victoria et qu’il a envoyé son 
rapport au Saint Siège.

, LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires el numi’roiees, dans 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, soi l maintenant cileries à des coud lions avan
tageuses, aux personnes qui sont pi Mes à ntroprendre immédiatement leur culture.

AV S SPECIAUX . i.
KIATO-UNXS

Minneapolis, 13—Les Canadiens 
français établis dans la partie ouest 
de Minneapolis ont conçu le proj°t 
de construire dans cet endroit de 
la ville une église canadienne.

Le nombre de nos compatriotes 
qui habitent le nord ouest de Min 
ueapolis est d’environ 200 familles 
et l’on compte environ 180 familles 
dans la partie sud-ouest, ce qui 
const.tue un noyau assez considé
rable pour former une congréga
tion.

Un dit que Mgr l’évêque approuve 
et favorise ce projet.

On a besoin d’une modiste pour 
garnir les chapeaux et servir dans 
le département des modes ; elle 
devra parler l’anglais et le français. 
S'adresser au grand magasin, en
seigne de la boule verte, rue ,val- 
housie.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de têie ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. Eu vente chez G O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour om payer un sixième complain et la balance rn cinq paie

ments annuels avec i térét à six p -ur .;ent par année payable d'avance^
Les personnes qui achèteront des t ires s ins la condition de les cultiver recevront 

un a. le translatif de propriété, au tenu s de l’achat, si le paiement est fait en - ntier.
Lh s paiements peuve t être fïii's 

qu seront acceptées à dix pour cent u cime sur leur vale1 r au pa r, avec t’intêiêt 
accru. Ces b« ns peuvent être ohte.ius s..r demande, à la Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Four les prix et pour les conditi» n. fie la vente on pourra obtenir des informa
tions au sujet dt la vente des terres, en s’a' ressantà JOHN McTaVISII, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

Sir John A. ? 
hier, que les r< 
demniser la prt 
la construction 
cial jusqu’à Ol 
sentées la sema

bentures garantes parles terres concédées,

>

L’honorable 
invité, hier, ra: 
Montréal et de 
la Saint-Patrie 
prochain, maie 
naentairea l’er 
cette invitation

M. Wallace, 
hier, d'insérer 
du chemin de 
clause garantis 
le paiement de 
dont nous par 
position de M. 
battue par M. 1 
acceptée par la

Par ordre du Bureau,
CHtltlÆS l ltlVKMATEH.

bt «reluire.
Le comité des impression» du 

conseil de ville s’est réuni à trois i 
heures, cette après-midi, sous la Blé-d’lnde, petit pois, pommes en 
présidence de M- l’échevin Dueo- canistre de 31bs, 15c la canistre, 
cher. i chez

Le conseil d’agriculture d’Onta
rio et l’association dis arts, réunis, 
hier, à Toronto, ont décidé que la 
prochaine exposition provinciale 
aurait lieu à Ottawa. L’ouverture 
en est fixée au 22 septembre.

Montréal, 19 février 1884.—6m-5f$

Grande Tente à Sacrifice
N. A. Savard.En guerre du Soudan Le club de, raquettes u Fronte

nac ” a invi é tous les clubs de 
raquettes d’Otuiwa à prendre part à 
une sortie aux flamb aux, jeudi pro
chain . u soir.

------DE-------
—J. L. Beaudry, maison 'de tail 

rue PORCELAINES, VAISSELLEVictoire des Anglais, 70 anglais el 
1,000 rebelles tués.

Suakim, 13—Les rebelles ouvri
rent le feu sur les troupes anglaises 
à une heure ce matin.

Londres, 13 — One dépêche de 
Graham datée du cap d'Osman Dig- 
ma, à 11.40 heures cet avain-midi, 
mande ce qui suit :

“ Nous nous sommes emparés 
du camp ennemi, après une rude 
bataille. Au delà de 70 soldats an
glais ont été tués et 11 blessés. 
Leurs tranchées sont comblées de 
cadavres. Au delà de 1000 rebelles 
ont été tués.

leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez an No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Le Sénat semble être d’opinion 
que la question de la navigation de 
la baie ti Hudson doit être résolue 
avant la prochaine session. .: con
sidère cette route comme vaut 
être d'un très grand avantage pour 
le Nord Ouest.

tM. Auguste Labeile, qui est arri
vant de l'Or.gnal, a besom d’un 
forgeron de voitures. S’adresser 
chez M. Joseph Landriau, rue Mur
ray, de samedi à lundi.

ET VERRERIE
Sirop des Enfants du Dr Godei re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Hier après midi vers cinq heures 
les hangars de M. O. I.atrémouille, 
épicier, rue. Sussex, situés en ar
rière de son magasin, se sont écrou 
lés sous le poids de la neige. Beau
coup de marchandises ont été en
dommagées. Personne n’a été 
blessé.

Tout doit etre vendu an prix coûtant afin de luire place 
pour les nouvelles mareliau,lises du printemps qui «ou» 
viennent d’Europe.

i
L" comité des chemins du fi r a 

adopté, ce matin, le bill autoriaan 
la compagnie du Grand Troi e b 
consolider sa dette et à émettre un 
nouvel emprunt dont le pro nil 
sera employé à la construe, on 
d’une veto double entre Toronto et 
Montréal.

I
La chambre 

Ûill à l’effet d’ 
cepnant l’indép 
du’ parlement « 
sition de sir Cl 
Haut commis» 
voulu soulevé 
discussion s'ei 
onze heures et 

Sur proposit 
Macdonald le 
comité des bill

Ottawa, ont., 10 Juillet 1880

€. S. SHAW & Cie.,Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
üi. tans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
la mi lie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Importateurs directs. JL’inspecteur des marchés, M. O. 
A. Rocque, a confisqué sur le mar
ché de la bassi-ville, ce matin, 
quatre quartiers de bœuf de mau
vaise qualité. C’était la viande 
d’un bœuf malade et que le culti
vateur malhonnête avait tué dans 
le dessein de le vendre, mais l’ins- 

avait appris la chose à

Ottawa, 21 Janvier 1884

•VInondations aux Etats-Unis

J. A. i 0MW1LU.
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

[Par dépêche spéciale]

San Francisco, 13—La digue de 
Fresno, Col., s’est.brisée, et toute la 
ville est inondée.

Starkville, Miss., 13—On évalue 
les pertes causées par le cyclone 
dans ce comté à une centaine de 
mille piastres.

Madame Grice, demeurant dans 
les environs de cette ville, a été 
tuée par la chute d’un arbre ren
versé par le vent.

Toutes les propriétés ü’Ossiàn 
Gillespie ont été détruites, et sa 
fille a été mortellement blessée.

V
Sir John A. Macdonald a de

mandé, hier, que la discussion sur 
la résolution de M. Houde pour 
rappeler l’acte des licences lut 
remise à lundi prochain.

On croit que la discussion sur 
le bill des orangistes viendra le 
même jour.

Ou dit aussi que le gouverne
ment présentera lundi ou mark 

.prochain des résolutions au sujet 
du subside demandé par la pro 
vince de Québec pour la construc
tion du chemin de fer du Nord.

JUn bon commis est demandé, 
salaire à la semaine qu à commis
sion.

MAISONS DE VALEUR
pecieur
l'avance et a confisqué le bœuf. A toujours à son Etal un 

complet de
Suite de MAISONS en Briques

SUR LA ROE CLARENCE, 
ggy" Seront offertes séparément ou réunies.

de vendre à l’encan 
atres ex

assortiment

N. A. Savard.

Un terrible accident — Hier après- 
midi, la police a été appelée en 
toute hâte à la gare du chemin de 
fer du Pacifique. On rapportait 
qu’un terrible accident venait 
d’avoir lieu et la foule arrivait de 
toute part. Les abords de la gare 
étaient encombrés, et il a ét1 dilli 
elle pendant quelque temps d’avoir 
des détails. Finalement on a pu 
savoir qu’à l’arrivée du train, un 
grand
s’élaient portés avec un si grand 
empressement au restaurant Iro 
quois, . itué en face de la -gare, que 
les personnes présentes avaient cru 
à un accident. Tout s’est terminé 
heureusement. Le propriétaire d fr
ee restaurant populaire est M. G. 
Gra.ton.

Le grand assortiment de coatings 
et Tweeds anglais, écossais et ca
nadiens sera reçu dans quelques 
jours au grand magasin de la boule 
verte, rue Dalhousie. Le tailleur, 
qui a appris son métier à Chicago, et 
qui est de première capacité, se char 

I géra de toutes les commandes qui 
1 seront données, Satisfaction ga
rantie.

Les mères ne connaissent pas— 
Combien d’enfants sont punis pour 

j être maussades, désobéissants et 
A l’assemblée du comité du feu | indifférents aux remontrances ou 

et de l’éclairage, tenue, hier soir à récompenses, simplement parce 
l’hôtel de vihe, le contrat pour les qu’ils sont en mauvaise santé 1 Une 
habillements des pompiers a été daine disait un jour au sujet d’un 
accordé à M. G. Gagné, marchand i enfant de cette sorte : u Les mères 
tailleur, de la rue Wellington, et! devraient savoir que si elles don 
le contrat pour les chaussures a été 1 naient aux jrunes enfants de légè- 
accordé à M. Isaï -, Dazé, de la rue ; res doses de Amers de houblon 
Dalhousie. pendant deux ou trois semâmes,

les enfants seraient toui au gré des 
i parents.

Viandes de premier Choix,
Une députa 

marchands de 
l’Ottawa et les 
influents de li 
dre, jeudi pro< 
norable minis 
blics pour pré 
le mémoire d< 
une autre co 
améliorations 
la rivière Ottz 
le lac des Sepi 
nniscamingue.

Telles que BŒUF,
MOUTONJ’ai reçu instruction 

r les lieux, rue Clarence, les qu 
is maisons eu brime, conn es 
de Terrasse Mansdan, rue Clar

VEAUcell 
le. nom
Le Ma di‘ 1er Avril pioclialn,

A midi.

AGNEAU,
LARDSALB,

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défunt toute compt 

lit ion.
gSTUne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 1883

Conditions faciles qui seront annoncées 
le jour de la vente ou «Tonnées à ceux qui en 
feront la demande au bureau du soussigné.

F. C. W. «IL1IG. SPRUCINECONTRATS ACCORDÉS
nombre de voyageurs / X Une des meilleures pro;«- 

ratious offertes jusqu'ici 
Jv, au public, pour lo soulage- 

ment immédiat et la gc:» 
m. rison de la Toux, du Rhume, 
r*** de la Bronchite, de l’£r* 
A rouement, de la Croupi e* 
M de toutes les maladies do ta 

Gorge et des Po 
A vendre partou 

60c la i.outeille.
B, L.McGALE, Chimiste®.

Montrât 1

TAPIS, TAPIS etc.
MAISONDE TAPIS

JUne nombreuse députation com
posée de citoyens de Hull et du 
comté d'Ottawa a eu, hier, une 
entrevue avec l'honorable ministre 
des chemins de fer et l’honorable 
ministre des travaux publics. La 
députation, accompagnée de M 
Alonzo W right, a exposé au gou
vernement que le développement 
de la colonisation et des richesses 
minières et forestières de la vallée 
de l’Ottawa et de la Gatineau dé
pendait de la construction du che 
min de fer projeté, et elle a demandé 
que la subvention votée l'année 
dernière pour ce elle min de fer fut 
p.;yée. Le gouvernement a répondu 
qu’il comprenait toute l'importance 
de la question et que justice serait 
faite. La députation s’e.t retirée 
très satisfaite des paroles des hono 
râbles ministres, et convaincue 
qu’elle avait en eux des amis.

M. Alouzo Wright a ensuite in
vité les membres de la députation 
à prendre part à un lunch succu
lent au restaurant des communes, 
où plusieurs santés ont été propo 
fiées, accompagnées de discours et 
/épouses.

'
Lundi procl 

soir,aura heu 
de' la société 
questions imp 
cutées, entre 
méliorer la n 
d’ouvrir des 
lion le long d 
de la Mattawi 
camingue où 
gnihques._

Il est ten 
yeux, que l’o 
trésors que V 
nous, tout ai 
Pendant qu’3 
lac Saiçit-Jea 
provinces ot 
que le mot t 
soit “ Témisci

tà 25 etD'OTTAWA.
- ’•'i grand assortiment, les
r.; 1 .Uonrs, et 1 b plus bas prix en 

fait de .8DR. ROBERTSON, L.D.S.
DENTISTE -....u, zielarts, Rideaux,Edition littéraire de M Ra 

Minerve” Corniches, Pôles, Garnitures 
et Meuble* «le toute sorte.

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS
(En face de l’nôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, à 
sa prochaine session, pour obtenir un acte . 

tuant la Compagnie du chemin de * 
V andrcuil et Prescott.

(suite)
CHAPITRE II. à laSommaire du Samedi, 15 mars. .

on obtient nu produit d une telle puissance
Poésies—La Sœur fie la Charité- curative et tellement varié dans ses opéra 

En,«line D,ouest, ^ j %££*$[ ‘L^eï, d ‘°
La premiere communion | qU>ii peut gtre employé,sans danger par

A. de Puibusque. la femme la plus délicate, le plus faible in-
Tableau de la vie det - vailde ou le plus petit enfant.

champs—Andrieux.
Le temps et l’éternité—A 

de Puibusque.
Les Universités Allemandes — P 

Didon.
Le Père Didon—Auguste Roussel
Les Joueurs—lgnotus.
La Reine d’Angleterre et les reines 

femmes de lettres—
Bernadille.

Harmonies du printemps — Paul 
Teulières.

L’aveiiird'une vieille femme—Mme 
Desborde» Valmore.

Courrier de la mode — Marie de 
Saverny.

Pensées et maximes—X...

LACOSTE, ULUBENSKY, BTSAILLON A 
BROS-EAU, 

Avocats des requérants. 
Montréal, 14 novembre 1883.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 ltue hi’llt K N. ;dis-

r résister, avec 41 a ii
SHOOLBRED et Cie.

Ottawa, 17 Déc. 1883. la Poudres de Condition d’Alexandei *
1IOI7LES POUR le# ROGNONS

“Des patient s 
la vie. ” il L. A. Olivier

AVOCAT.

Flottant entre la mort et 
Depuis des années, et abandonnés p * L s 

docteurs qui soignaient spécialement .h i 
ladie de Bright et autres maux des rein?., 
foie, de poitrine, ont été g éris :

Des femmes rendues presque folles!
Par la névralgie, la névrose, pc 

sommeil et diverses autres maladies 
cullères aux femmes.

“S. BT A UT RK S
Ponr les meilleures ferronneries & bon mar

ché, allez cirez,

McDougall & cüzner
HRDEG11IIS CELEBRESBureau.—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. POUR LBS
ta* ARGENT A PRETER ^ Ohevan -wLe plus ancien magasin de ce gen 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne

GROSSE TARKIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
« MArniERES.: OTTAWA,*

Ottawa. 3 ianvinr 1883Des personnes accablées par le Ri-’;.na-

Inflamatoire et chronique, ou souffra- :du 
scrofule 1 

De l’é 
Flnxi

de la
Agent a Ottawa STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck,
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèr 
fX. bres dans tout le Canada pour leur 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (L , 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les .•r.refaçons.

PAUL T. C. DUMAIS
Arpenteur de la Puissance'et de la 

Province de Québec.
Le profesi 

- une lecture 
' demain aprè 

conseil de vi

irysipèlel
ons rhumatiques, impurev du am 

dyspepsie, indigestion, en un mot do leu 
tes maladies auxquelles est sujette notre 
frêle nature,

Ont été guéris par 
on peut en avoir la prêt 
parties dn monde connu.

ntfc
Explorations et arpentages faits à la de

mande des propriétaires de limites, di 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa,

Et à MATTAWA, P.Q.
les Amers de Houblon; 

ave dans toutes les MCDOUGALL A CUZWER T- ALEXANDER.
0 Nsv. imu31 octobre J «83. 1»
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